
Un outil de travail mill®naire

Lõutilisation traditionnelle de ces chiens a quasiment disparu

avec la rar®faction des grands pr®dateurs au d®but du

si¯cle. Avec la pr®sence de lõours dans les Pyr®n®es et depuis

la r®apparition du lynx dans le Jura et du loup dans les Alpes,

de tels chiens repr®sentent de nouveau pour les ®leveurs et

les bergers une aide pr®cieuse pour la protection des trou-

peaux. Leur famille : les moutons

N® en bergerie, le chiot tisse des liens affectifs tr¯s forts avec

les moutons : leur relation sõ®tablit jusquõ¨ une acceptation

totale et r®ciproque.

Apr¯s quoi le chien vit de

mani¯re permanente au sein

du troupeau : lõ®t® en monta-

gne et lõhiver en bergerie. Ces

liens le conditionnent pour

r®agir instinctivement ¨ toute

agression contre le troupeau.

A chacun son m®tier

Un autre type de chien  sert ¨ diriger ou ¨ rassembler le trou-

peau : cõest le chien de conduite, qui reste en compagnie

du berger. Au contraire, le chien de protection est auto-

nome : il accompagne son troupeau et veille sur lui sans

rel©che, nuit et jour.

Pour exercer sa vigilance il cr®e une zone de protection

autour du troupeau, se tenant pr°t ¨ ®loigner tout intrus :

animal sauvage, chiens non tenus en laisse, etc.

Leur atout : la dissuasion

Ces chiens ne sont pas ®duqu®s pour lõattaque mais pour la

dissuasion : leur corpulence et leurs aboie-

ments sonores tiennent en respect les

pr®dateurs.

D¯s quõil sent un danger, le chien de

protection sõinterpose entre lõintrus et le

troupeau en aboyant.

Il donne ainsi lõalerte aussi bien pour les

brebis que pour le berger. Mais cõest surtout

une mise en garde qui signale ¨ lõintrus sa

pr®sence : si ce dernier nõen tient pas

compte, le chien peut alors aller jusquõ¨

lõaffrontement.

Tout au long de vos promenades,

vous pouvez rencontrer des

chiens de protection.

Ce sont de gros chiens blancs qui

montent la garde dans les troupeaux

de moutons. Dõorigine Pyr®n®enne o½

ils sont appel®s òpastousó

(du vieux fran­ais òpastreó, berger),

ils ont longtemps aid® les bergers ¨

prot®ger leurs troupeaux. 

Ils font partie int®grante du

patrimoine pastoral fran­ais.

SURVEILLEZ VOTRE COMPORTEMENT

Lôirruption de tout ®l®ment ®tranger au troupeau (animal sauvage,

chien non tenu en laisse, promeneur, VTT...) peut troubler la qui®tude

du troupeau, perturber sa bonne  marche et le travail du berger : elle

met donc le chien de protection en alerte. A votre approche, le pastou

vient alors vous flairer  pour vous identifier. Apr¯s quoi, il regagne son

troupeau. Parfois il peut aussi tenter de vous intimider. 

Pour les ®viter, ¨ lôapproche dôun troupeau de moutons,

GARDEZ VOS DISTANCES 

- si vous croisez un troupeau, contournez large-

ment lõaire de p©turage ou de repos des brebis :

vous respectez ainsi le travail des bergers sans

perturber les animaux ;

- attention aux comportements qui vous

semblent anodins (tenter de nourrir, caresser,

prendre en photo un pastou, un mouton, un

agneau...) : les chiens de protection peuvent

les interpr®ter comme une agression !

- face ¨ un chien de protection, adoptez un

comportement calme et passif pour le rassurer.

Si vous °tes impressionn®, faites lentement

demi-tour ;

- si la pr®sence de votre chien de compagnie

est autoris®e sur lõespace que vous fr®quentez,

tenez-le en laisse : vous ®viterez quõil ne d®clen-

che, ¨ lõapproche dõun troupeau, une interven-

tion dissuasive des pastous ;

- si vous °tes ¨ v®lo, il est pr®f®rable dõen

descendre avant dõ°tre ¨ proximit® dõun trou-

peau ;

- de grands panneaux

vous informent de  la

pr®sence de ces chiens :

pensez ¨ les rep®rer.
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